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F A C T V M, 

Pour lulien Guyarc & leanne Lair fà fetnme, ayans 
repris le procès au lieu dcGill-es Lair, frère du de- 
funâ Cure des /\ u tels Saint Eli oy, demandeurs ôcac- 

cufatcui's. 

Contre Ejprit Dugué Concierge des Prtjons de Clmrtres^ 
MAîfité lem Crenet , cy-deuant ConfeiUer au Prefidial 
de Chartres^ receu enjumiuance a. U chtirge de Procureur 
d^ Roy fin perc^ Toujfdint Huliaud, lean Tefiaut,^ au- 
tres leurs complices^ défendeurs ^ Acmfi%. 

Aillre Thomas Lair Curé des Autels Saint 
hloy a elle cruellement eftouffé dans les 
priions de Chartres par l'authoritéd'vn Ma- 
giftrat inhumain, & le miniftere d'vn Geô- 
lier perfide. Voila le crime dont les demandeurs pour- 
Ciiuent la punition. 

La caufe de cétaffaffinat, la manière barbare dont il 
a elle commis, & lesperfonnes qui en font coupables 
font des circonftances particulières qui en rendent le 
rccit effroyable. 

Ce Curé trop malheureux auoit connoiflance de la 
mauuaifè conduite de Maiflre lean Grenet, Confeillcr 
au Prefidial de Chartres, il le foupçonnoit de vols de 
grands chemins , de viols, & de fabrication defauflè 
monnoye dans là maifon des Autels. 

La fuite a bien fait voir que ce foupçon n'eftoit pas 
fans fondement par vn jugement /ou uerain^ ii a depuis 
elle condamne à mort pour réparation de les crimes. 

Il auoit grand intereft de les tenir fecrets, il s'eil ima- 
giné qu'il ne le pouuoic faire qu'en perdant ce Preikc^ 
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ils'eftrefolu de luyofter la parole en luy arrachât la vie. 
Ce fuc la railon qui l'obligea de center tous les 
moyens polTibles pour exécuter vn fldcteftable delTcin. 
Il employa d'abord fesdomeftiquesquirinlulterenten 
pluficurs rencontres. Il louileua contre luy quelques-vns 
des habitans de fa. ParroifTe, & fous le nom dVn nommé 
Carré, Procureur à Chafteaudun il fît informer & de- 
cretter, les accuiàteurs abandonnèrent lapourfuite de 
leur plainte dés lors que l'appel en euft attribué la con- 
v\o\ftïLncc au Parlement. 

Ce premier clïbrt n'ayant pas reufïî, il lefiftaccufèr 
par la f'eruante de fa femme d auoir vomi des blafphe- 
mes & des injures atuoces contre elle pendant le Sacri- 
fice delà Mcfïê'j & cnfuitedela dépofition de témoins 
affidezSc corrompus, il obtint décret de prifc de corps 
qu'il exécuta luy-melnie dans le Marché de Brou auec 
tant de violence & de fcandale que le public demeura 
perfuadé qu'il failoic la fondion d Vn Archer , moins 
pour venger vne injure iuppofée faite à fa feruante que 
pour fàtis faire a la paffion. 

Cinquième fac ^^ ^ ^^^ ^^^ pi'océs quc Ics nommezHuHaud, Teftaut 
Information & Ollluicr Scr^cns traifiiercnt ce Prellreaucc infamie 

taittconcieies j^ns les l'ues deBrou.qu'cn la prefcncc & par l'ordre de 

Serçens j.ij;, .. ., t r i i i i 

15 "& 16 té- Grenet, lisl attachèrent lur vn cheual par le ventre les 
pieds dVn collé & la telle de l'autre, qu'ils le conduifi- 
rent en cette pofture dans les priions deBrou,que la por- 
te s'eftant trouuée trop étroite luy froilTa la tefte : en 
force que fans le fècoursdVn Chirurgien qui le Icigna 
promptemcnt par deux fois il euft expiré fur le champ. 

JLe lendemain il fut hé & garrotté fur vne cherrctte,& 
conduit en cet cllat déplorable dans les priions deChar- 
tres; il trouua le moyen d'en for tir, &c de donner fa plain- 
te au Parlement. Mais le crédit Scfalliance de Grenet, 
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Con {ciller au Prefîdial de Chartres, fils du Procureur du 
Roy, bcau-frcredu Vis-baillyempefcherent IcOiréde 
continuer la pourliiicede (a plainte, elle ne (eruit que 
pouraduancer fa mort. 

Grcnet (c plaignit au Lieutenant Criminel de Char- 
tres que le Curé des Autels auecvnnommePerreyfon 
difineur l'aiioicnt voulu afTaflincr, & afin de préparer 
quelque preuue à ia faufTe acculation, il fit enleuer Per- 
r'ey de Ion authorite particulière par les melmcskrreJli- 
rcs^quile conduifircnt d'abord dans fa malfoii de Lau- 
nay, où pendant trois jours entiers attache qu'il eifoit 
àvn poinçon il tcntoit à force detourmens d'arracher 
delà bouche vne fauflè de podtion contrcle Cure' des 
Autels, fi fa conltance rcfilta genereufement'a tous fes 
efforts, elle luy attira de nouueaux lLpplices,ces Sergens 
Je conduifircnc aux priions de Chartres, eicortez par 
Grcnet dans ion carrofTc, qui infultoit ce malheureux à 
chaque nioment,& le folUcicoit de trahvr fa pr opte con- 
fcience. Il a elle renfermé pendant huidl: mois fans dé- 
cret & fans e fc r ou ë3& quoy qu'il ait plûrofl public qu a- 
cufé l'innocence du Curé, ces Sergens infâmes ne laif- 
ferent pas de fuppofcr d'auoir ouy dire à Pcrtray qacMaL 
ftre Thomas Lairl'auoic voulu embarralTer danscette 
affaire, & fur des dépofitions de cette qualité il fit de- 
cretter prifc de corps contre le Cure, le nlt amener dans 
les priions de Chartres, où ilcreufl qu'il pouuoit lefa- 
crifier fous prétexte de juflice, & faire feruu'la loyàfà 
pafïion. 

D'abord qu'il y futarriuéil fubit rinterrogafoire, de- 
manda d'eftre renuoyé en la Cour à caufe des autres 
conteftations qui y efloient indecilcs , le Lieutenant 
Criminel le luy refufa, s'eflant contenté de le renuoyer 
al' Officiai, qui n'en voulut point connoiÛre, parce que 



les differens des parties fe pourfuiLi oient en laCour^il or- 
donna feulement qu il dcmeureroit dans les prifons 
Royalles par forme de priions cmprunte'es. 

Deuxième Tac. La qualité d'accufateur obligeoit Grenct delefairc 
lufoiraatioii traduire inceflàmmenr en la Conciergerie du Palais, 

faite par le \4ais il ne pouuoic fouffrîr quc Ce malheureux: euft lali- 

Ueur duTioii- , ? i r i • i i i 

chay 26 ce berte de ic plaindre Qc la tyrannie qu onexcrçoitcontre 
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moins, & dans luy^ au Contraire il le fit de's lors renfermer dans vnca- 

h première 1 ^ti •■ • • f r 

continuation c^ot^j ^^ ^l^. langui Cinq mois entiers ians autre conlo- 

d' in formation lation que ccUequ'il tiroitde Ion innocence,quoy qu'il 

25 témoins, e^|]-f^l^i Initerrogatoire, & que par vnc Sentence de 

rofflcialjiltutordonncquonle mettroit jfur le preau. 

On la fignifii au Concierge, qui refpondit infolem- 

Continuatioij iTicnc, qu ilnobeèroitquau Procureur du Roy de Chartres, 

à:inîoivaiix.iQn peredeGrenet^quiluy auoit recommandé ce prifonnier. Et 

^ ' ^^' parce que tous les gens de bien loupiroicnt de rinfortu- 

Réponfc du ncdeceCuré,& prenoienten quelque façon fàdefenfè. 

Geôlier au bas Grenet employa Jc Crédit de fa Charsïe.celuy defonpe- 

iiancede l'Of-re,clu Vice-bailly ton bcau-trere, ficdc toute fa ramifie 

pour eftoulTer tous les îentimens de pi tic & dccompaf- 

fion que la milere duCuré auoit infpiré dans le cœur de 

quelques Procureurs ôcSergcns de Chartres quifurent 

obligez de l'abandonner, & particulièrement Hardy & 

Amelon, Procureurs au Bailliage, que le père de Grenet 

menaça deruiner.fi ilscontinuoienc d'alîiller ce Curé. 

"Lebruitcnelloit déjà venu jufques àM"^ l'Huefque de 

Chartres, Grenet auoit iujet de craindre cette jufte& 

puiffante proteâiion, plufieurs raifons l'inuitercnt de ne 

pas laifler à ce malheureux la liberté de parler & défaire 

éclater dans le monde les crimes de (on tyran. 

Il a tout oie pour dilHpcr cet orage, il a iollicité le 
Concierge de la prilon, il l'a prefTé par ionauthorité& 
par fon crédit, iU'a guigné par nntercft, Se il l'a obligé 



de commetrreen fafaueurle pkislafche &:le pi us horri- 
ble de tous les crimes de lamaniere la plus (ùrprenante. 

Il ell juftifié dans les informations qu au denbus Je premier far. 
deux cachots, il y auoit vne bafTe fo^e, dont les tuyaux rrocés ver- 
penet rotent dans ces cachots remplie défaille pourrie L]>ute»inT 
&moijillée,&dequelqueautrenouuenequele Geôlier Criminel de 
y fiitadiouiler, le Curé renfermé ieul dans le cachot le pi'"'^' [^ 3 • 
plus proiond, quoy qu on euit accoultume de i accom- 
pagner de deux autres priionniers, ce perfide y fiil met- information 
tre le feu par le nommé Crefpin Porte-faix fon domciti- ffcurdu^Tion- 
quCj il s eleua de ce funelle embrafemcnt vne fumée chay, tanoins 
noire &efpainé, qui commença de paroiitre enuiron 2.5. 5- ^'. <*■ 
mrles Icpt heures du ion*, ôc mcommoda beaucoup les coiuimution 
prifonniers renfermez dans le fécond cachor, ils s'écrie- ^''"^orminoii 
rent qu oi\ les iecoumc, mais us turent pien-tott dcU- i.decontijiua- 
urez,parce qucce Geôlier impitoyable qui n'en vouloir tion 13 té- 

qu au Curéj auoit inflruit le nommé Vrfainjl'vn despri- ™°^"^' 
fonniers qui boucha le tuyau^ôc par ce moyen éuita aufïi 
bien que les autres le perileminent dot il edoit menafle. 
j Cependant la fumée qui ne trouuoit point d'autre ifluë 
que dans le cachot du Curé s'y augmenta de tel le forte, 
que ce miferable s'eflanr trailhé à la porre, û faiioit du 
biuitauec vne pierre^d: népouuant d'autre maniéré ex- 
pliquer ù. fouffrancc, il demandoit inutilVcmencduie- * 'Tr^£^t'^°j'' 
cours. En hn après trois heures demartyic il en rut cruel- ccoiiicr , de- 

kmentertoufe. clare que foa 

Le GeoJiera ouy le cris pitoyable d vn honmie &a vn j^ ^^-^i ^.^^j^^. 
Preltre mourant qui s'adrelToic a luy leuleneitat de le entendu les 
foulager&il eitdemcuréiniénûble àce trifte fpeclacle. ^"^'^^ ^"'^^' 

Les autres prisonniers touchez dVnc juftc compaflion Première in- 
l'inciterent de donner au Curé qui elloufFoitvnpromt for.uadou,lcs 
&.n.eGe{rake(ecoui'Sj &ce monllre d'humanitérefpon- tl-^ùoLs de Ai 
dit fans s'émouuoir ces paroles qui font horrcur_, Creue^ preiniere con- 

cinuadoii les i. 



1 . î . te m oi n s cfcue bomrc de PrefirCy fi tu meurs de cette niort^ tunemour- 

lc.océn.oi.u raspasdeUpefie, ^ . i , , 

Devixicwe iac Les tcimoins adjoufrcnt qu enuiron lur les dis heu- 
conniuiation j.^^ ^^ loir le Gcolicr entra dans le cachot auec Crefpin 
les 8.10.11.17. ionvsLiiet pour touiller le deru net, & ajoulterlevolaux 
ï8 témoins, crimcs d'homicides &: de lacrilege qu'il venoit de com- 
mettre, & laiis ertrc touché de cet objet funefte après 
auoir enîcué quelque pièce d'or qui cftoit dans le colct 
du pourpoint du Curé. U compola le cadavre, & adjufta. 
fi pioprcment ia calaquc que Ton cuft peine a connoi- 
lire le genre de là mort > mais comme la vérité triomphe 
toujours de l'artifice, cette affectation contribue beau- 
coup à conuaincre les coupables; il en informa d'abord 
le Vis- bai [ly de Chartres,qui iur le champ fit part de cet- 
te nouucUe à fpn beaufrcre dans la ParroifTe des Autels. 
Il y a preuue au procès que \on yfçauoir la moi*fdece 
Curé àvne heure après midy, quoy que le cachotncFuc 
oimcEt qu'à vnzc heures au matin, & que ce Village foit 
eîloigné de dixlicuës delà ville de Chartres. 

Les Médecins &c Chirurgiens qui le vificerent rappor- 
tent que la mortauoitefté caulec Eiute de refpiration, 
& tous ceux qui entrevent pour lors dans le cachot fu- 
rent ilirpris de la mauuaife odeur de la fumcc, qui s'exal- 
'laencord'auantagelors quel'on fiftouuerture dcilate- 
fte du defuncl. 

LeLJeurcnant Criminel affedlè parle Geôlier, enten- 
dit quelques tefinoins, il luy voulut perfuadeî que 
-.■ le Cure eftoit luy-melme l'auteur de la-mort. Mais fa 

"i • Prouidencene pouuant pas fbuffrirquVn homicide fi 

exécrable demeura impuni, fouHeua la voix du peuple 
contre le Geôlier quilit au/^l-tofteichaperfcscompli- 
;,. . ces, &: donna la liber tè aux prilbnniers dont il apprehen- 
^' '."^ doitle telnioignage. Et quoy que le luge qu'il auoit 



luy-mefme ctioifi voulut faLiorifcr fes intetefts, il ne 
le pcull difpenfer de décréter prifè de corps contre 
kiy après l'info rmation qui contient vne charge confi- 
derablc. 

Le frère du defundteuft recours àTauthoritédu Parle- 
ment, qui délégua l'AfleiTcur criminel au Prefidial de 
Chartres pourtairerinformation,decretaprife decorps 
contre Efprit: Duguc Geôlier, Crefpin Ton valet, les 
nommez Hallaud Tcftaulc ôc Olliuier Sergens Se ad, 
journement perfonnel contre Grenet.Lc Geôlier a efte 
conduit en la Conciergerie, les tcfinoins luy ont elle 
con front ez,& vne partie à G renée ayant preuenu par fa 
fuite le chaiHmcnt que meritoiènt les crimes. Eniortc 
que le procès inftruit fuiuant toutes les formes, il nere- 
rîequa donnerau public Ja réparation qui luy c/ldeuë 
pour vn crime fi énorme. 

LeGeoliereneftconuaincuaufîi bien que Crefpin {on 
vallet, les témoins ont perfiltez à leur dépofition lors de 
k confrontation, ils rapportent des circonlUnces après 
lefquelles il n'y a pas lieu de douter de cet afTaffmat 
prémédité, que la veille le Geôlier dit aux autres pri/bn- 
mers,^? le (Juré fe pouuoit bien promener au/oitrà^hm , par 
ce que le iendemnin Une fe promènerait pas tant, Q^c Mwe. 
autrefois quâd ils lé plaignoiéc de la mort du Curé en le 
follicitancd'ouurirfon cachot, illeurrelpondit^ que s il 
eftoitmorton luy dirait tn libéra. Le procès verbal de vi- 
fite fait par le fieur du Tronchay, delbuit le prétexte 
dont il s'eft voulu leruir pour renfermer le Curé leul 
dans fon cachot, fuppotant qu'il auoit brifé les pri- 
ions, puisque la rupture de la porte du guichet donc il 
fe plaignoit auoit elléfaitepar le dehors, & non par le 
dedans du cachocEnfîn il n'y a pas des traits aflez noirs 
pour peindre Thorreur de fon crime. 
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Les Scrgcns fontcoupables d'cxcedSjcleviolence_, 6c 
de prcuaiîcations dans l'exercice de leurs Charges, ces 
fortes de deportemens ne font que trop ordinaires fui', 
uans Jes preuues qui font au procès. 

Le crime de Grcnetnclî pas moins juftifiéqueceluy 
des autres, fa conduite en la perlonne du Cure des Au- 
telsj Icsfauffes accuiations qu'il a pratiquées contre luy, 
les mauuais traitcemens qu il luy a fait fouffrir, l'ordre 
qu'il a donné au Concierge des priions de le renfermer 
dansvn cachot,iont autant de circonftances importan- 
tes qui de fcouurent la vérité, il ne relie plus que la con- 
feffion au Geôlier que 1 on attend de luy a. la queftioa 
extraordinaJre,& lors que là condamnation certaine ne 
luy lai liera plus d'efperance d'impunité. 

Si le Geôlier ell l'inftrument du crime, Grenet en ell 
l'autheur.L'vnTa pcrluadé,l'auue l'a commis. LVnpour 
/e former a fourni i e/prit, l'autre pour le /aire a prefté 
fon bras, par li^r mutuelle intciligaicc ils deuicnnenc 
coupablesduâiefmecrirae, Spirum enim donnnatur car^ 
fiinmUtur tAmen ^trumque inter ^ fe cammunicAnt ^ ren- 
tumjpiritm oh imperium euro ob.minis f-m«w. Maintenant 
JaCour/çaitlacaulè& les circonflances du crime, elle 
connoift les coupables, la nature, la Loy & la Religion, 
fe joignent aux demandeurs qui en pourfuiuen t. la ven- 



geance. 



La nature outragée par vn aflàffinat premeditéjla Loy 
abufée par deux Officiers publics qui ont employez!, 
l'authorité de leurs Charges pour commettre des cri- 
mes, l'Eglile prophanée demande que l'on venge l'at- 
tentat commis fur l'vn de fesMiniftres par vnparoiilien 
contre fon Curé, qu'il a fait ellouifer crueUcmcntdans 
les prifos de fonSiegc,d"vne manière aufïiinju (le qu'elle 
eft c{l:ônante./(^(^«c iiudirefit efljam dudumjkmitè ^enas. 
Monfmir PET A F lUfpurtcur. 




